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E VA L UATION DE L’EFFICACITE DE L’HUILE DE COCO
CONTRE LES PIQURES DE SIMULIUM DAMNOSUM S. L .
X. PI T RO I PA, D. SA N K A R A, L. KO NA N, M. SY L L A, J.M.C. DOA N N I O, S. TR AO R E

Grâce à l’action du Programme de lutte contre l’onch o-
c e rcose en A f rique de l’Ouest (OCP de son sigle

a n g l a i s ) , basée sur la lutte antive c t o rielle et la distri bution de
l ’ ive rmectine (Mectizan® MK-933), l ’ o n ch o c e rcose n’est plus
un pro blème de santé publique dans les pays du Progra m m e,
dont la Côte d’Ivo i re (1). La majeure partie de l’aire d’inter-

vention d’OCP est aujourd’hui libérée de l’onch o c e rcose et
dans certaines zo n e s , les populations ru rales se sont réins-
tallées soit spontanément, soit à l’initiat ive d’organismes de
d é veloppement (2). 

Dans la plupart des pay s , les ex p l o i t ations agro - i n d u s-
t rielles sont généralement installées à proximité de cours d’eau
qui ab ritent les gîtes propices à l’installation des stades pré-
i m aginaux de S i mulium damnosum s.l. (3). Toute interru p t i o n
des traitements larvicides ex p o s e,et ex p o s e ra les populat i o n s
rive ra i n e s , à des piqûres de plus en plus nombreuses des simu-
lies. Or, les opérations de lutte antive c t o rielle sont interro m-
pues sur l’ensemble du terri t o i re ivo i rien depuis le 31
d é c e m b re 1998, et les mouch e rons sont partout reve nus en
abondance (4). Au s s i , dans certaines zo n e s , si l’onch o c e rc o s e

RESUME • Avec l’arrêt des opérations de lutte antive c t o rielle menées par l’OMS-OCP, les mouch e rons sont reve nus en ab o n-
dance sur l’ensemble du terri t o i re ivo i rien. Dans les communautés ru ra l e s , où les taux de piqûres des simulies sont intolérabl e s
et incompat i bles avec une activité agro - p a s t o rale norm a l e, de nombreuses substances nat u relles locales  sont utilisées comme
répulsifs en ap p l i c ation dermique pour éloigner les insectes piqueurs. Le présent art i cle fait le point sur l’efficacité entomolo-
gique de l’huile de coco. Nos travaux d’éva l u ation de l’efficacité du répulsif contre les piqûres de S i mu l i u m d a m n o s u m s.l ont
eu lieu en zone de  sava n e. Le procédé classique de cap t u re sur homme a été utilisé pour la collecte des simulies mais le cap t u-
reur est seul à son point de cap t u re.  Lors de chaque séance de cap t u re, le répulsif est mesuré (1 ml par jambe et 1/2 ml par ava n t -
b ras) et déposé dans le creux de la main du cap t u reur qui l’étale entre ses deux paumes, puis le frotte sur la partie concern é e.
Nos résultats indiquent que quel que soit le cap t u reur protégé par le répulsif, le pourc e n t age de réduction du nombre de piqûre s
par homme et par jour par rap p o rt au témoin standard (moyenne des récoltes de tous les cap t u re u rs) est au moins égal à 99 % .
En dépit de la va ri abilité de l’at t ra c t ivité individuelle des cap t u re u rs , il n’y a pas de diff é rence signifi c at ive entre les pourc e n-
t ages de protection enregistrés au niveau des cap t u re u rs. En concl u s i o n , l’huile de coco en badige o n n age sur la peau, p r é s e n t e
de réelles capacités répulsives contre les piqûres de Simulium damnosum s.l. To u t e fo i s , il y a lieu d’effectuer des ex p é ri m e n t a-
tions complémentaires dont une étude comparat ive de l’efficacité répulsive de l’huile de coco à celle d’un produit de référe n c e
(DEET notamment), en vue de confi rmer les potentialités dégagées lors de cette étude préliminaire.
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E VA L UATION OF COCOA OIL FOR INDIVIDUAL PROTECTION AGAINST SIMULIUM DA M N O S U M S. L .
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n’est plus une menace, la nuisance que causent les piqûres de
s i mulies constitue désormais une gêne très import a n t e. Pa r
a i l l e u rs , la nuisance simulidienne peut être incompat i bl e,d a n s
c e rtains cas, avec l’ex p l o i t ation des terres (5, 6 ) .

C e rt e s , le pro blème de la nuisance simulidienne pour-
rait être résolu au niveau des sites d’intérêt socio-économique
par le traitement au sol des gîtes à l’aide de larv i c i d e s , fi n a n-
cés par les dits sites (7). En reva n ch e, il est impératif de pro-
poser aux rive ra i n s , une méthode de protection indiv i d u e l l e
e fficace contre les piqûres de simu l i e s , a c c ep t able et sup-
p o rt able fi n a n c i è rement par ces populations des zones ru ra l e s .

La plupart des produits répulsifs qui sont sur le mar-
ché ont été sélectionnés pour leur efficacité dans la pro t e c t i o n
c o n t re les piqûres de moustiques (8-11). Certains ont fait l’ob-
jet d’essais, en lab o rat o i re et sur le terra i n , pour une éva l u a-
tion comparat ive de leur efficacité sur les simulies par rap p o rt
au DEET (N-N-diéthy l - m é t atoluamide) en solution, qui est
considéré comme le répulsif standard (12). A i n s i , le DEPA
( N,N- diéthyl phénylacétamide) s’est révélé aussi efficace que
le DEET sur les moustiques et les simu l i e s; le Cytro nyl (3 acé-
t y l , 2 (2-6 diméthy l - 5 - h ep t é nyl ox a zo l i d i n e ) , le NBP (N-ben-
zol pipéridine) et le NTP (N-tolyl pipéridine) ont un temps de
p rotection de 8 heure s , par rap p o rt à celui du DEET qui est
de 6 heures (5).

En A f ri q u e, des résultats intéressants ont été obtenu s
avec certaines fo rmu l ations répulsive s , t o u j o u rs en compa-
raison avec le DEET. L’ e fficacité des répulsifs dans la lutte
c o n t re la nuisance des simu l i e s , aussi bien en ap p l i c ation sur
les parties exposées du corps qu’en imprégnation sur des
h abits spéciaux, a été confi rmée par beaucoup d’auteurs : l e s
t ravaux effectués au Soudan (13), en Ethiopie (14), a u
C a m e roun (15), au Ghana (16,17) et en Côte d’Ivo i re (18), o n t
démontré l’efficacité des répulsifs (notamment DEET, K I K
ou 0. Chloro - N - N - d i é t hyl benzamide, essence de citro n e l l e
ou 3,7-diméthyl-6-octénal) contre S i mulium damnosum s . l .
N é a n m o i n s , l ’ u t i l i s ation de répulsifs contre les piqûres de
s i mulies n’est pas courante ; en outre, elle est diffi c i l e m e n t
e nv i s age able quotidiennement par les populations. Le coût
é l evé de ces répulsifs industriels semble être l’un des pri n c i-
paux handicaps à leur promotion en A f rique (19). 

Dans certaines communautés afri c a i n e s , où les taux de
p i q û res des simulies sont intolérables et incompat i bles ave c
une activité agro p a s t o rale norm a l e, de nombreuses  substances
n at u relles locales sont utilisées comme répulsifs en ap p l i c a-
tion dermique pour éloigner les insectes piqueurs (5). Le pré-
sent art i cle fait le point sur l’efficacité entomologique de
l’huile de coco, utilisée comme répulsif par certaines popu-
l ations ru rales de Côte d’ivo i re.

M ATERIEL ET METHODES

Zone d’étude
Les simulies du complexe S i mulium damnosum, ve c-

t e u rs de l’onch o c e rcose en A f rique de l’Ouest, se re t ro u ve n t
sur l’ensemble du terri t o i re Ivo i rien (20). To u t e fo i s , n o t re
étude s’est déroulée en zone de  savane qui est l’hab i t at ori-

ginel de S i mulium damnosum s.s. et S. sirbanu m, espèces re s-
p o n s ables de l’onch o c e rcose cécitante (21).

Nos travaux d’éva l u ation du répulsif contre S i mu l i u m
d a m n o s u m s.l ont eu lieu, dans  la sous-préfe c t u re de
N i a k a ra m a n d o u gou (Fi g. 1), située à 8°40’ N o rd et 5°17’
O u e s t , qui constitue l’une des cinq circ o n s c riptions admi-
n i s t rat ives qui composent le département de Katiola. Le
r é gime cl i m atique de cette région est de type tro p i c a l , ave c
une températ u re moyenne qui se situe autour de 27°C ; mais
elle peut descendre en dessous de 20°C et s’élever au-dessus
de 35°C (22, 23). La végétation est dominée par la sava n e
arborée mais elle est plutôt arbu s t ive et herbeuse dans sa par-
tie nord (24). 

L’ ex p é ri m e n t ation s’est déroulée au niveau de
Chaussée-Niaka. C’est un gîte du Bandama Blanc, situé à une
vingtaine de kilomètres de Niakara m a n d o u gou (hab i t u e l l e m e n t
dénommée Niakara) sur l’axe Niakara m a n d o u go u - To rt i ya. Ce
c o u rs d’eau constitue, avec le N’zi, les deux principaux fl e u ve s
qui arrosent la sous préfe c t u re (25). En période de cru e s , l a
seule masse d’eau en déplacement suffit pour créer un coura n t
favo rable à l’établissement des stades pré-imaginaux ; ceux-

Fi g u re 1 - Zone d’étude (Chaussée Niaka.) dans la sous-préfe c t u re
de Niakaramandougou (Côte d'Ivoire).
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ci utilisent la végétation immergée comme support de fi x at i o n .
Par contre, en période de basses eaux, c’est sur les support s
ro cheux que se fi xent les larves et les nymphes. 

B ref rappel sur les simulies et l’onch o c e rc o s e
L’ o n ch o c e rcose est une fi l a riose due au déve l o p p e m e n t

dans le tissu sous-cutané de l’homme, d’un némat o d e
dénommé O n ch o c e rca volvulus. Cette fi l a i re viv i p a re, d o n t
la longévité a été estimée entre 10 et 15 ans, émet des millions
d ’ e m b ryons ou micro fi l a i res localisés essentiellement dans les
tissus dermiques. Ce sont ces micro fi l a i res qui sont re s p o n-
s ables de la pat h ogénicité du parasite ; il est transmis à
l’homme par la piqûre de femelles de Diptères du ge n re
S i mu l i u m .

Plus de 1300 espèces de Simuliidae ont été décri t e s
dans le monde. Elles sont ve c t rices de para s i t e s , mais elles
p e u vent être gênantes par leurs piqûres. En effe t , selon le degr é
de zoophilie ou d’anthropophilie des fe m e l l e s , une pullula-
tion ex c e s s ive peut être cause d’une nuisance considérabl e
pour les populations humaines et/ou les animaux domestiques.

Les femelles de S i mulium damnosum s.l. ne sont pas
ex cl u s ivement anthropophiles ; elles sont aussi zoophiles. Si
dans certains cas ces femelles peuvent fa i re pre u ve d’une
totale anthropophilie ou d’une complète zo o p h i l i e, en géné-
ral il s’agit d’une anthro p o p h i l i e - zoophilie fa c u l t at ive.
Chaque femelle pouvant piquer soit l’homme soit l’animal à
n ’ i m p o rte quels repas sanguins.

Après l’accouplement ou la ponte, les femelles nu l l i-
p a res ou pares ont besoin de sang pour fa i re mûrir leurs oeufs;
l o rs de ce repas de sang sur un onch o c e rq u i e n , la femelle de
s i mulie peut absorber des centaines de micro fi l a i res d’O. vo l -
vulus. Ces dern i è res sont généralement digérées en même
temps que le repas de sang. To u t e fo i s , quelques unes éch ap-
pent à la dige s t i o n , t rave rsent la membrane péri t rophique et
gagnent les mu s cles indirects du vol où elles se tra n s fo rm e n t
s u c c e s s ivement en saucisse, stade II et stade III. Mobile, l a
l a rve de stade III, à sa sortie des mu s cl e s , gagne de préfére n c e
la tête et les pièces buccales. Elle s’y tra n s fo rme en larve infe c-
tante qui sera éventuellement transmise à l’homme lors d’un
repas de sang ultéri e u r.

M at é riel de la cap t u re sur homme
Le mat é riel de cap t u re et son utilisation ont été déjà

d é c rits par plusieurs auteurs (3,26,27) et comporte :
- un ch ro n o m è t re ou une montre qui permet de pro-

céder à la cap t u re par tra n che hora i re ;
- des tubes à hémolyse pour la cap t u re des simulies ;
- du coton hy d rophile pour boucher les tubes ;
- des étiquettes en pap i e r, pour identifier les lots de

s i mulies capturées par tra n che hora i re et à diff é rents points
de cap t u re ;

- des bracelets élastiques, pour maintenir ensemble les
tubes d’une même tra n che hora i re de cap t u re ;

- une paire de ciseaux pour découper les étiquettes
( e nv i ron 5 x 2 cm) ;

- des serp i l l i è res imbibées d’eau pour envelopper les
lots de tubes contenant les simulies cap t u r é e s .

Répulsif utilisé
L’huile de noix de coco (Cocos nu c i fe ra) est obtenu e

à partir du lait de coco. La pulpe d’une moitié de noix de coco
de taille moyenne est râpée et mélangée avec 250 ml d’eau
de robinet. Le mélange est filtré pour obtenir le lait de coco.
Ce dernier est porté à ébullition dans une marm i t e. Au fur et
à mesure que la températ u re augmente, l’huile s’ex t rait et
remonte à la surface où elle est re c u e i l l i e.

P rotocole d’ap p l i c ation des répulsifs (Fi g. 2)
Au début de la journée d’étude et 30 minutes env i ro n

avant l’ap p l i c ation du répulsif, tous les cap t u re u rs se lave n t
les jambes et les ava n t - b ras au savon non parfumé commu-
nément appelé «s avon de Mars e i l l e». Lors de chaque séance
de cap t u re, le répulsif est appliqué à raison de 1 ml par jambe
et de 0,5 ml par ava n t - b ra s , soit au total 3 ml par cap t u re u r.
Le produit est mesuré et déposé dans le creux de la main du
c ap t u reur qui l’étale entre ses deux paumes, puis le frotte sur
la partie concernée (jambe ou ava n t - b ras). L’ ap p l i c ation du
répulsif a été biquotidienne (7 heures et 15 heures). Quat re
points de cap t u re ayant été re t e nu s , nous avons institué un sys-
tème de ro t ation des cap t u re u rs dans le but de minimiser le
biais de l’at t ra c t ivité indiv i d u e l l e. Par ailleurs , chaque jour,
un cap t u reur non traité (non enduit de répulsif) a servi de
t é m o i n .

C ap t u re des simu l i e s
Q u at re jeunes vo l o n t a i re s , dont l’âge moyen était de

25 ans ont été choisis pour participer à cette étude. Chaque
c ap t u reur devait savoir lire et écri re pour pouvoir procéder à
l ’ e n regi s t rement des résultats de cap t u re sur les fi ches éla-
borées à cet effe t .

Le procédé classique de cap t u re sur homme (27) a été
utilisé pour la collecte des simulies. To u t e fo i s , au lieu d’une
équipe de deux personnes qui assurent la cap t u re des simu-
lies à tour de rôle pendant une heure, le cap t u reur est seul. Ce
d e rnier est assis sur une ch a i s e, jambes dénudées; toute
femelle qui vient se poser sur lui est immédiatement re c o u-
ve rte par un tube à hémoly s e. Les simulies doivent être cap-
turées avant qu’elles ne commencent à pre n d re leur repas san-
guin. Toutes les heure s , les simulies capturées sont
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Figure 2 - Application des répulsifs (source : M. Sylla, 2001).
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c o m p t abilisées et les tubes regroupés en un lot étiqueté (lieu
de cap t u re, d at e, h e u re, nom du cap t u reur) (Fi g. 3).

A n a lyse des récoltes des simu l i e s

Au terme de chaque séance de cap t u re (12 heures et
18 heure s ) , les simulies récoltées sont acheminées au lab o-
rat o i re où elles sont tuées au ch l o ro fo rm e, i d e n t i fiées à la
loupe binoculaire, c o m p t abilisées et les résultats enregi s t r é s
sur une fi che adéquat e. Toutes les simulies ont été conserv é e s
en alcool à 80 % pour des analyses ultéri e u res (notamment
c o n fi rm ation de l’identité des simulies et déterm i n ation du
taux d’infe c t ivité par la biologie moléculaire ) .

L’identité spécifique des adultes a été établie d’après les
c a ra c t è res micro m o rp h o l ogiques habituellement utilisés par le
p rogramme de lutte contre l’onch o c e rcose en A f rique de l’Ouest
(OCP) pour séparer les diff é rentes espèces du complexe
S i mulium damnosum. Ces cara c t è res concernent la teinte des

t o u ffes de soie situées à la base des ailes (28), la teinte re l at ive
de la pro c ox a , du pro s t e rnum et du mesonotum (29-32). 

Ces cri t è res pro c u rent une identifi c ation fi able et pré-
cise des femelles de simu l i e s , selon trois groupes (Tableau I):
femelles de savane (S i mulium sirbanum et S i mulium dam -
n o s u m s . s . ) ; femelles de S i mulium yahense ; femelles du
groupe dit sou/sq qui inclut l’ensemble du sous complexe
S i mulium sanctipauli et S i mulium squamosum.

Traitement des données
Pour le répulsif nous avons déterminé le pourc e n t age

de protection totale (ensemble des cap t u re u rs) pour la durée
de l’ex p é ri m e n t ation (33). C’est le rap p o rt de la diff é rence des
quantités de piqûres reçues par le témoin standard et le sujet
p rotégé par le répulsif, sur le nombre de piqûres reçues par
le témoin standard.

Tous les cap t u re u rs ayant été utilisés à un moment
donné comme témoin, la densité moyenne des simulies cap-
turées peut être at t ri buée à un cap t u reur type. Ce dern i e r, p re-
nant en compte l’at t ra c t ivité individuelle et la va ri abilité selon
le point de cap t u re, a été dénommé «témoin standard» .

Les diff é rents pourc e n t ages ont été comparés à l’aide
du test ch i2. To u t e fo i s , c e rtaines va l e u rs attendues étant infé-
ri e u res à 3, le test exact de Fi s cher a été utilisé pour établ i r
la signifi c at ivité des diff é re n c e s .

R E S U LTATS 

Données de l’ex p é ri m e n t at i o n
Les résultats de l’ex p é ri m e n t ation fi g u rent aux

t ableaux II, III et IV; ils peuvent être présentés comme suit:
Le tableau II indique qu’en 32 jours de cap t u re, 1 7 2 2

femelles de S i mulium damnosum s.l. ont été récoltées à
Chaussée-Niaka. Une répartition sélective fait re s s o rtir que 14
j o u rs de cap t u re effectués par les cap t u re u rs - t é m o i n s , ont per-
mis d’obtenir 1716 simulies. Par contre, en 18 jours , s e u l e-
ment 6 femelles ont été prises par les cap t u re u rs protégés par
le répulsif.

Tableau I - Cri t è res d’identifi c ation morp h o l ogique des femelles du complexe Simulim damnosum.

Espèces du groupe de sava n e Espèces du groupe de fo r ê t Espèces du groupe de fo r ê t

Eléments d’identifi c at i o n S i mulium damnosum s.s. S i mulium sanctipauli S i mulium ya h e n s e
S i mulium sirbanu m S i mulium soubre n s e S i mulium squamosum

P ro c ox a Plus cl a i re que le thora x Aussi foncée que le thora x Aussi foncée que le thora x
A n t e n n e Pâle ou cl a i re S o m b re mais art i cles 1 à 9 pâles S o m b re mais art i cle 1 pâle
To u ffes alaire s P â l e s S o m b res mais parfois pâles ou mixtes S o m b re s
A rc u l u s P â l e B ru n S o m b re
Soies du scutellum P â l e s Mixtes ou pâles Fo n c é e s
Soies du 9e t e rgite ab d o m i n a l Pâles ou cl a i re s Mixtes ou  pâles Fo n c é e s

Tableau II - Résultats de l’éva l u ation de l’huile de coco à Niakara ,
en zone de savane de Côte d’Ivo i re.

R é p u l s i f Jo u rs Femelles p i q û re s / h o m m e / j o u r
( n ) c apturées (n) ( n )

Huile de coco 1 8 6 0 , 3
T é m o i n 1 4 1 7 1 6 1 2 3

Tube à hémolyse

Jambes dénudées

Serpillière

Fi g u re 3 - Te chnique de cap t u re des simulies femelles sur l’homme.
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Le tableau IIIa donne les résultats bruts du nombre de
s i mulies récoltées par le témoin et le cap t u reur protégé par le
r é p u l s i f. Quant au tableau IIIb, il compare les résultats et per-
met d’apprécier l’effet du cap t u reur sur l’efficacité de l’huile
de noix de coco. Les tests statistiques indiquent une diff é re n c e
non signifi c at ive (p < 0,05) entre les cap t u re u rs .

Le tableau IVa donne, pour chaque point de cap t u re, l e
n o m b re de simulies récoltées par le témoin et le cap t u reur pro-
tégé par l’huile de coco. Les diff é rents points de cap t u re sont
comparés dans le tableau IVb. Les tests montrent qu’il n’y a
pas d’effet du lieu de cap t u re sur l’efficacité du répulsif.

D I S C U S S I O N

L’emploi de l’homme comme appât est d’usage cou-
rant pour la cap t u re de nombreux insectes, dont les simu-
l i e s (3). Ce procédé demeure le plus répandu et le plus effi-
cace (26, 20). Cep e n d a n t , la technique de cap t u re sur homme
présente un certain nombre d’imperfe c t i o n s , dont des va ri a-
tions importantes dans le nombre de femelles capturées en
fonction du cap t u reur choisi (27). Malgré cette va ri abilité de
l ’ at t ra c t ivité individuelle des cap t u re u rs , nos résultats indi-
quent que les taux de protection obtenus avec l’huile de coco
sont équivalents chez tous les cap t u re u rs. Au t rement dit, l ’ e f-
ficacité de l’huile de coco ne semble pas liée à la personne qui

applique le répulsif. Ceci représente un ava n t age non négli-
ge able pour une éventuelle vulga ri s ation du pro d u i t .

Des résultats encourageants ont été obtenus avec dif-
f é rents essais de répulsifs sur les simulies dans le monde. En
A f ri q u e, et à propos des répulsifs d’ori gine nat u re l l e,des tra-
vaux (17) ont montré que le «S I M N O» peut off rir 100% de
p rotection contre les piqûres de S i mulium damnosum s.l. pen-
dant au moins dix heures. Par ailleurs , l’essence de citro n n e l l e
(C y m p ogon nard u s) , en 2 jours d’essais, s’est avérée part i-
c u l i è rement efficace (96% de protection pendant six heure s )
sur les simulies savanicoles (18). En compara i s o n , le temps
de protection généré par l’ap p l i c ation de l’huile de coco a été
de 9 à 11 heure s , soit pratiquement toute la période d’activ i t é
des simu l i e s .

M a l gré la fa i ble quantité utilisée (3 ml par cap t u re u r ) ,
l’huile de coco s’av è re dotée d’un pouvoir répusif cap able de
p ro t é ger une personne contre la nuisance due à S i mulium dam -
nosum s.l. Cette protection semble être assurée partout où il
y a des simulies. En effe t , l o rs de nos trava u x , aucun effet du
point de cap t u re n’a été observé sur l’efficacité de l’huile de
coco. Ce résultat appelle une étude comparat ive de l’effi c a-
cité répulsive de l’huile de coco à celle d’un produit de réfé-
re n c e,notamment le DEET, qui est actuellement le produit de
synthèse le plus populaire et le plus utilisé (34). Il est à rap-
peler que le re c o u rs à un répulsif nat u rel (en l’occure n c e
l’huile de coco), p e rm e t t rait d’éliminer certains inconv é n i e n t s
du DEET tels que le coût (19) et la toxicité (35,36).

En concl u s i o n , l’huile de coco en badige o n n age sur la
p e a u , présente de réelles capacités répulsives contre les piqûre s
de S i mulium damnosum s.l. en zone de savane de Côte
d ’ I vo i re. To u t e fo i s , il y a lieu d’effectuer des ex p é ri m e n t at i o n s
à grande échelle et dans plusieurs zones géograp h i q u e s , en vue
de confi rmer les potentialités dégagées lors de cette étude pré-
l i m i n a i re. Ces travaux dev raient perm e t t re de tester plusieurs
fo rmu l ations (huile, c r è m e, pommade) et doses du répulsif,
de procéder à l’identifi c ation des principes actifs afin d’amé-
l i o rer les fo rmu l at i o n s , d ’ é valuer la toxicité et l’effet irri t a n t
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Tableau IIIa - Récap i t u l ation des cap t u res obtenues par le témoin et le cap t u reur protégé par l’huile de coco (répulsif).

C ap t u re u r C ap t u re u r C ap t u re u r C ap t u re u r
1 2 3 4

T é m o i n N o m b re de jours 3 4 4 3
N o m b re de femelles cap t u r é e s 4 7 7 4 8 8 4 4 0 3 1 1
N o m b re de piqûres /Homme/jour 1 5 9 1 2 2 1 1 0 1 0 4

Huile de coco N o m b re de jours 5 5 3 5
N o m b re de femelles cap t u r é e s 6 0 0 0
N o m b re de piqûre s / H o m m e / j o u r 1 , 2 0 0 0

Tableau IIIb - Effet du cap t u reur sur l’efficacité de l’huile de coco.

R é p u l s i f C1 x C2 C1 x C3 C1 x C4

Huile de coco p = 0,5685 p = 0,5910 p = 0,6045
N S N S N S

C1 x C2 = Cap t u reur 1 comparé au Cap t u reur 2
NS = Non Signifi c at i f

Tableau IVa - Récap i t u l ation des simulies récoltées aux diff é rents points de cap t u re s .

Point de cap t u re Point de cap t u re Point de cap t u re Point de cap t u re 
1 2 3 4

T é m o i n N o m b re de jours 4 3 4 3
N o m b re de femelles cap t u r é e s 4 9 8 4 1 2 3 6 0 4 4 6
N o m b re de piqûre s / H o m m e / j o u r 1 2 5 1 3 7 9 0 1 4 9

Huile de coco N o m b re de jours 5 3 5 5
N o m b re de femelles cap t u r é e s 0 0 6 0
N o m b re de piqûre s / H o m m e / j o u r 0 0 1 , 2 0
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du répulsif en ap p l i c ation prolongée sur la peau et enfin d’ap-
précier l’efficacité du répulsif en fonction de la tra n s p i rat i o n
et du type d’activité des sujets. Ces études complémentaire s
d ev raient aboutir à la mise au point d’une fo rmu l ation accep-
t able par les populat i o n s , d ’ u t i l i s ation fa c i l e, d’un coût ab o r-
d able et surtout dotée d’une bonne innocuité pour l’homme!
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Tableau IVb : E ffet du point de cap t u re sur l’efficacité de l’huile de coco.
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